
Chapitre 20:

(P.O.V Bella) 

J’avais entamé mes recherches sur Lui. Introuvable. A croire qu’il le faisait exprès qu’il ne voulait pas que je le retrouve et puis d’un coup en un éclair, une apparition de Lui, comme pour me faire comprendre de ne jamais l’oublier. C’était tellement facile de tenir cette promesse. Ne pas l’oublier. Jamais. Les souvenirs m’assaillaient quand je pensais à Lui. J’avais la gorge serrée et un nœud au ventre en pensant que ce dont je rêvais, lui n’en voulait plus. Il ne voulait plus de Nous. Et cela me déchirait. J’étais dans le salon des Cullen en compagnie de tous les couples de la famille. Nous discutions du même débat depuis que Edward était parti et que j’avais intégré la famille en tant que vampire à part entière dans la conversation puisque j’étais le cœur du problème… Le cœur qu’on préfère quitter pour le préserver mais qui ruine plus qu’une vie, la sienne, mais aussi -celle qu’Il avait oublié- la Mienne…Le Bien et le Mal, Dieu et Satan… Carlisle n’a jamais été d’accord avec Edward sur ce sujet, car pour lui, son fils avait l’étoffe d’un saint et il lui semblait impossible que quelqu’un comme lui n’est pas d’âme. 

Soudain, une fenêtre s’ouvrit sous l’effet d’une bourrasque et j’entendis le vent me murmurer :

« Le temps qui adoucit les peines, n’efface pas les souvenirs. Quand il n’y a pas de lumière, écoute ton cœur, il te guidera dans le noir. Et lorsque l’aube arrivera, un ange tombera… »
Alice eut une vision, mais j’étais déjà partie… J’écoutais le vent. Mon cœur j’écoutais mon cœur qui me guidait tout droit vers le long couloir des souvenirs…
(P.O.V Edward) 

Ce besoin de retourner dans cette clairière. Si étrange. Comme si quelqu’un ou quelque chose m’y attirait. Je flairais le danger, le temps orageux ne me disait rien qui vaille. J’avais tout d’un coup envie de rebrousser chemin lorsque je vis sur mon droite quelqu’un bouger. Trop rapide pour être un humain, trop fluide pour être un animal. J’arrivais au cœur de la clairière. Je me sentais oppressé, comme comprimé dans une boîte. Ils m’encerclaient à présent. Ils étaient au complet : 

Les Volturi. Finalement j’étais comprimé comme dans un piège. Car c’était là, la raison de ce rassemblement. Que me voulaient-il ? Je n’avais plus rien à leur donner à part ma vie… Mais ma vie n’était plus rien sans Bella. Et Bella n’était plus. Ma vie ne se résumait plus qu’à l’éternité. Enfin à un peu moins maintenant. Humour sadique aux heures les plus noires. Danger, courage, immortalité : les mots-clés de mon existence. 

Une chevelure rousse que j’avais déjà vu quelque part s’approcha du cercle et le transperça. Elle se tenait dès lors à ma portée comme une provocation, une invitation à se battre, mais je restais de marbre. 

Elle leva la tête d’une façon provocante et les mots jaillirent de sa bouche comme du poison: 

« Comme tu peux le voir, j’ai ramené quelques spectateurs pour ton exécution. Si j’ai même un peu de chance et de patience, ton amour ne devrait pas tarder à arriver d’elle-même. 

Je la coupai plein de rage :

-Ne parlez pas d’elle, elle n’a rien à voir dans l’histoire que me voulez-vous ? Ma vie ? Tiens prends ma vie, prends mon âme, mais reste loin de Bella ! 

-Pauvre chéri, mais tu n’as décidemment rien compris. Tuer Bella était ma motivation première depuis la mort de James. Tu l’as tué, je voulais donc tuer Bella. Mais je me suis ravisée, un peu tard certes, mais un vieux dicton explique « mieux vaut tard que jamais » n’est-il pas véridique ? Et mes chers amis et moi-même nous sommes trouvés une même motivation : La vengeance et la soif du sang qui coule. En effet, les Volturi vous trouve trop nombreux pour ne pas représenter une « menace ». Ils ont donc choisi de m’accompagner pour la balade sympathique. Ma propre vengeance est bien simple : Te torturer sous ses yeux puis te faire mourir. Pour qu’il y ait juste retour des choses. Après ce sera mon combat. Celui que j’attends depuis bien longtemps. 

Elle continuait son discours théâtrale sous les regards hypnotisés des Volturi. J’en profita pour m’enfuir. Enfin pour essayer. Et ma tentative ne dura qu’une fraction de secondes. Le temps d’un souffle et je me retrouvais plaqué au sol, la douleur m’arrachant un cri de souffrance. Je n’eu le temps que de voir le pouvoir de Jane agir sur moi et le piège se referma plus complètement lorsque Bella transperça le cercle.    

